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sitoicALEs D APRÊés L- ,.TURE DE CES EAUX.

ABRBGÉ HISTORIQUE DES EAUX MiNERALES
n donne ce nom à toute eau naturelle chargée de ma

tières salines, pour n'être plus potable, ou encore
celle de ces mêmes eaux que réclame l'art de guérir

et qui prend plus exatement le nain de :nédicamenteuse
Ces eaux résultent de lévaporatioa de leau à la surfa

ce du Globe et de la condensation correspondante de sa va.
peur. Elles se touvent répandues par infiltration entre le;
diverses superpositions de notre globe, dont elles suivant leÇ

pentes jusqu'à ce que, rencontrant des couches impermén
bles qui les retien tient, elles s'écoulent souterrainement poul
jaillir au dehors dès qu'une issue leur est offerte. Ces eaux
contiennent en dissolution une quantité plus ot moins con.
sidérable des matières solubles, renfermées dans les divers
terrains ou rouches quelles ont traversées. Ces liquides
doivent lemurjaillissetment, ainsi que le prouve NI. Berihier
au dégagement des graz ou des vapeurs comprimées qui preý
sent pius on moins à leur surface (Celles de 'rovidence.jail.
lissent à dix pieds du niveau de leur courant.) Ces jaillis.
vement pettt-être dû aussi à ce qu'elles viennent de régions

plus élêvées.
Elles sont froides ou cliatdes ;-les chaudes se rencontrent

dans les terrains ocaniques ; lotir température atteint ot
lérasse 20 -Réaunur. Les froides sont celles dont la
temperature est inférieure à l'air aunbant lors de la saisor
des bains. C ds de Providence marquenm 47 c Falren
lheit lorsque la chaleur de l-air .-Libiant est à 90 ý Falhren-
het. . .

La composition de ces liqiles est plus ou moins com-

plexe. I.es substances que -aialyse chimique y a démon-
trées .1squ'à prèsent sont tres nomtbreuses. Ce sont les d f.
féreniti gaz, les arides carboniques, sulphiureux, nitriques, ho-
riques, etc. Les carbonates de chaux, de magnésie, (le fer,
de nanganèse. de soude etc., et. de fer y soit tenus en dis-
solution à la faveur d'un excès d'acide carbonique, ains
cne tes horates de soude et d'amn:nac, etc.

Les plus complexes des eaux minérales ne contiennent
qu'un petit nombre d'agents médicaux. Ceux que l'on y
rencont re !a plus ordninairement sont les chlorures de so-
dium, de ca'citm et de magnesium; le sous-carbonate de
soude, les sou.i-c.arboniates le chaux. de magnésie et de fer.
les suîlpluures de calcium et de muguesitim, etc., etc. -Des
substan.ces gazeuses, acides ot neutîres, de la silice. des ma-
tières extractiveS, etc., etc.

EFFETS DES EAUX MIN..A ALES EN GÈNÉRAL.

Ces effets se rapportent soit à l'eau proprement dite, soil
au calorique qu'elles renferment, soit emi.in aux liferente
substances salines, ou autres, qu'elles contiennent et qui
varactérisent chacune 'elles.

Quelqute soit leur nature, el!e5 introduisent toutes dans
l'économie aniiuaale une somme de liquides pilus ou moins
chargés de subztances stimulantes ; et appliquées sur la
peau oit à la memlirane gastro-intetinale, elles excitent

plus ou moins de vitalité, réveillent le jeu des organies, dé-
terminent une sorte le mouvement fébrile, de fièvre niédi-
catrice accompagnée momentanément du moins, de l'aug-
meniation des forces ; quelquefois d'un bien ét:e inconnu
et presque toujours suivi d'el'ets diurétiques, dialîhoréti-
ques et purgatifs. D'autres fois leur action est comme insen-
sible, et la guérison a lieu par bysis ; enfin elles agissent quel-
<ueloii, à la manière des spécifiques. Les perturbations,

ues arises qu'elles provoquent doucement pour Pordinaire
et par des voies d'élection, variables suivaut leur nature, au
lieu d'épuiser les malades, senmblenît parfois les restaurer.
Les ittorrhii,!tes. les abeès plus rares, le retour à la vitalité
des organes paialysés, la résolution des ulcères engorgés,
la cessation des douleurs, des rigidités, des spasmes, des af-
ftaction nerveuses, sont des Phénomènes complexes qui doi-
vent plimôt prendre places pari les ctres des maladies -te

parmi les crises. La disparition des écoulements, des flux
accidentels, des éruptions. etc., par suite de leur usage, set
ime cunséquence naturelle du retour des organes à leur
état normal.

EFFETS PHYSIOLOGIQUES DES E UX MUNERA-
LES FRDiD ES, EM PLOYf£ES COMME BAIN.

Toutes les fois qule le coi jus est immergé Jans l'eau froide,
il s'en suit une sédation qui porte son action principale sur
le système nerveux et les fonctions qui en dépendetnt le plus
immédiatement. Si 'immersion a été .ie courte d urée, il
s'établit immédiatement une réaction caractérisée par t'ac-
célération dii poiîs, et par l'augmentation de la chaleur de
la pieau, la. réaction qui rétablit ordinairement avec facilité
après un bain froid dans l'eatt ordinaire, est d'autant plus vi-
ve après le bain d'eau salée rue les sels qu'elle contient en
dissolution sont eux-mêmes doués de propriétés plus exci-
tantes.

L'expérience démontre r1ue I'excitation fébrie est en
quelque sorte imcomipatible avec les spasmes ; aussi les
bains d'eatu salée sont-ils un des meilleur. m îoyens à op-
poser auxi affections spasmodiques. Les faits démontrent
aussi que les personnes nerveuse trouvent bien de cette né-
dication.

Mais il est une précaution à prendre en fa isant tusage
des bains froids, c'est que les biaiuus froids ne doivent durer
qune tdeux, quatre et au pltus six nmiuuutes. Si aui contraire
ils sont longtemps prolongés, la stupéfaction prirnitive pett
dutrer plusieturs heures, et ta fiévre réactionnelle otu n'a pas
lieuî, ou elle se développe avec uue intensité qui n'est pas
toujours san s incor.vn ieCnt. .•

Parmi les etiets des bains d'eatu salee, il en est mun qui a
unîe grande inflnenc2, c'est la répartition dle la chialeuîr ani-
rmale dans tous les membres clu corps. Les pieds, les mains
presque tolujoturs glacées chez les gens nerveux, reprennuenit
piromptemnent une temnperatture normrale et la peaut du Corps,
jadis très sensible au froid, perud promptement cette suscep-

ibili té. Ce résmultat coinduit à uni atutre enicoare plus capital,
c'est que des piersoinues qui s'en rhumuuent dés .qu'elles sen-
tent min put de froid ou qui éprouvent "des diarrhées et des
ac::idents divers peuvent ensuite braver irnpunément les
rigueurs ilPune nmauvaise saison. Il est un nombre consi-
diérable cde maladies internes, qute les personnes du sexe
éparomuvent et qui les font languir, trais que P'an ne peut cle-
tailler ici ;1 la us grande padruie de ces maladies trouvent un
remède~ eflicace par Putsage rdes hains d'eau salée, acdmmiis-
très convenablement d'après les prescriptions des médo-

cinsqui ont faitnmie éttdespécialecde PLusage des bains froids
dans 'eau salée.

C'st pou- cette cause qu''"m"dezi( doit ordinairemen't
prescrire le mode des b:iis, etc., etc.

Les bains d'eau salée chaude sont loin d'avoir la mlitimîe
influence que les bains froids. Ils sont conseillés (tans tous

- les cas où il existe un.e débilité générale profônde", comme
dans les maladies scrophuleuses, <ions la goutte atonique enC

r un mot dans presque tous les cas où l'on conseille les bains
sulfureux. (A Trousseau et P. Pidou.)

ANALYSE DES EAUX MINERALES DE PROVI-
DENCE A ST. HYACINTH E. EAUX

FROIDE 47 r FAI-B.ENHIEIT.
Les eaux contiennent les principes suivants:

PRINCIPES GAZEUX.
Acide Carbon iqne (dissout en eau)
Protocarbure d'hydrogène (en abondance)

PRtNCIPEs SALINs.
Chlorture de Sodiun (en abondance)

r Suiphate de Soude (en petite quantité)
Bilarbonate de Soude (base du Soda-Water) assez

abondant.
Chlorure de chaux (en abondance)
Chlorure de Magnèse (en petite quantité)
Sulphtate de loguésâi (a3scz abondant).

EFFETS THE RA PE UTIQUES ET PHYSIOLOGI-
QUES DES EAUX MINERALES

DE PROVIDENCE.
-Nous avons vu par l'anualyse de ces eaux qu'elles ren-

feient plusieurs sels actifs à base de soude, le mngiésie
et de ch'îux uais aux cides chlorydriques,carboniques et sul-
phiriques: de plus que ces eaux tenaient en dissoluutior. une
assez grande quantité d'acide carboniques très pmuissantes et
qui agit encore conimc tempérant et antispasmodique. Cet
acide les rend encore efiicacps dans certaines afections
nerveuses de 'estomac, dans la dypepsie, la cardialgies,
dans les vomissements nerveux chez les femmes enceintes.

Les chlorures le sodiui, les sulphates de soude et les
carbonates de cette base que contiennent ces eaux leur
donnent des propriétés anticholériques très puissantes et
bient démontrées ; comme l'on prouvé de numbreuses ex-
périences faites à cet égard: de plus :es sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connues en tout le
monde.

Ilà ont encore une propriété bien igne de l'intention des
personnes qui font lusage de ces eaux, c'est leur vertu fi-
thentriptique, qui les rend très avantageuses dans les affec-
tions de l'appareil urinaire et surtout daus les affections de
la gravelle. Les calcutls formés par Pacide urique sonit is-
souts; les urines deviennent alcaline,; d'acides qu'elles
étaileit auparavant.

Les chloruros de chaux que ces eaux r.ontiennent, leur
donnent l'effet de neutraliser les acidités dle lestomuîac qui
sont si fréquentes chez les dyspeptiques et autres Iersonne.
affectées de maladies organiques, de ce viscère. L'on se
trouvera bien de l'usage de ces eaux dans les diarchées
chroniques, méme de celles qui sont conpliquées d'ulcé-
ration des instestis.

L'on ne dira que qi elques mots de son emploi en baim;
vu ce que l-on a dit plus haut de la médication Jes bains
d'eau salée pris froids. Ces bains agissent comme toniques
et sédatits suivant l'espace de enps que les personnes y
demeurent el ils sont employés dans un grand nombre de
cas, tel que dans les douleurs artictulaires, le rhumatisme
et la goutte. On en retire de bons effets <ans les afrections
s2rophileuses, le rachitisme, la chlorose, dans les ailections
nerveuses, lhystérie, l'épilepsie, l'hvpocondrie. dans les
douleurs ' térinet, dams 'hypertropliie de Puirw,( laits Il
zlysménîoilée. lastë eli< les douleurs (le reins, etc.

L'utilité de ces buiims est en quelque sorte évidente dans
le iraiienent préservatif des difforinités et pour consolider la
guérison c.btenîue i-ar les moyens mécaniques. Enfin ils
sont <tun grand secours pour noibattre la coristitu'.ion lyni-
phatique dos cfbuts et les diveases acci dépewlants
d'une asthéme locale ou générale.

MODE D'ADMINIS1FRATION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux se prend soit pure, soit mélée à quelqae tisane,
so;t combinée ait vin, au lait ou au sirop quelconque, selon
le goût des individus. La dose est d'une à deux bouteilies
par jours comme purgative et prise par tuibleurs avant le re-
pas. A plus petite dose elle agit comme diurétique, diaplio.
rétique et stomachique.

GERISON.
Depuis que ces eaux sont connues, M. J. L. Sanguinc,

Marchand à St. Hyacinthe, a fait usage de ces eaux pour
une dyspepsie chroniqe et il on est bien guéri.

M. Joseph Gazaille, père, souffrait d'un grand mal de
tète depuis plu. de quinze jours ; il en a bu à plusieurs re-
prises durant deux jours ; il s'est lavé dans ces eaux et son
ana de tête est disparu : depuis ce moment plusieurs autres

per-sonnes se sont mises à boire de ces eaux, et elles décla-
rent s'en bien trouver pot-n des faiblesse, d'estomac.- M.
Jo:ser.h St. Germain, placé à la directionr de l'établissement
les bains qui sont maintenant en opération, va incessamn-
nient umettre des di pôts, de ces eaux à Montréal, à Qué-
be et à Trois-Rivières. Ils les veudia à un prix bien mo-
déré, vû la facilité du transport de St. -Iyacithe à ces autres
places, et vû aussi leur nouveauté.

Des affiches feront connaître les lieux des dépôts.
St Hyacinthe, le 16 juillet 1S49.

L FoBOIVIN9
(joln des rues

NO P RE-DAIME ET ST. V INCENT
A VteRTIT de nouveau ses pratiques que tont son éta

blissement est réuni dans ce nouveau local et qu'il
tout à fait abandonné son ancien magasin de la rue St.
Vincent vis-a-vis- la Place Jacques quartier. ,

Ettend ince.samment par les prochains arivages, un
RICH E ASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUTE-
RI ES, articles de goût etc, etc.

Montréal, 26 mai.

IIJA MORGA NIST E
PAULLA C'A-

îIfnnALE, ayant fixé sa résidonc, prés du Cbuvcit clu
BON PASTE UR, sur la rue VICTORIA, offre ses ser-
vrees aux personnes qui desirCraient prendre rieS LE-
çoNe n MtsîevU.

'J

y
dL

AUX FABRIQUE.
A velire tut bc-au Bénitier cri pier re et. laus le t gei

re iyi"iqtie.- es conditio'u'seo'ttr f e
S'adresser .. dS. B. T HIlOVl àS.

Cofi les rîmes Dorchester et Stc. Elizabeth.

ETABLISSEMENT DE RE LURE
Coifn des Rites otre..Dame et St. inceit.

E Soussigné. pour satisfaire Pattente de ses ionmbreta
amis, vient le rotvrir son

ATELIER DE RELIURE:
à l'endroit ci-tdesuis désign, où il est mrainter:n prêt à re.-
cevoir toutes les comnimanles dans sa branche qu'on votdri
bien lui confier. Il apportera à ses ouvrages une attention
et Ine exactituile qui lIui mériteronlt l'couCOragclemit public.

M. Z. C. aura toujaurs en mains toutes les foutrniture-
potir Ecoles, telles ie Livres, Papier, Plumes, Encre.
etc. etc. etc.

AUX COM<IMISSAIRES D'ECOLIES.

l/ ESSIEUR S les commissaires se procureroiît, pour
i june école modèle, un instittuteur, qui peut prendre
un engagement présentement à commencer nu preniier

jour de Septembre prochatu. S'adresser à Messi:e Du-
rocher, prêtre et cur, Beloil.

N. B. Le salaire demandé ne sera pue raisunnable et mo-
déré.

Belo, 2 juillet 1S49.

.-ix Cupitalistes et eutres du Canada et des EtatsUnis
d'.rnériiue.

E VI LLAGE D'INDUSTRIE, étant situé sur la
Rivière L Assomption, ait centre d'une grande pu

pulation dans le District de Montréal.et seulement q u'à
Il milles du Fleuve St. Laiurent.avec la perspective d'y
communiquer PlanI proclUaini par un e inu de fer main-
nantet en construction, offre d grands avantages aux
Capitalistes et anutres personnes entreprenantes,'quni dé-
sireraient utiliser les nombreux pouvoirs d'eait que la
dite Rivière renferme, particulièrement dans le voisi-
-inge du dit Village d'Industrie, par lin construction de
dIVerses manufactures, dont le Canada a un si erand
besoin.

Et les Sonssignês. désirant encourager toute espèce
de manufiacture dlans le lit Villae d'lndustrie, font sa.
voir au public en général, qu'ils¢sont csposés d1e ven-
dre ou louer à long terme, (par titre incontestable et
exempt de cons et rentes et de lots et ventes,) les dits
pouvoirs d'eau, avec les terrains ncessaires .un dites

nuultactures ; le tout à ics prix et conditions très-ilto-
rables aux acheteurs.

1B. JIOL1W'UTE,
P. C. LOEDEL,
G. DE LANAUDIÈRE,
A. I. VOYE R.

Vilagc dndustric, ?
20 décembre 184-S.

'RAINES D E A RD 1 N,
DE LA RCOL.TE DE 184-S.

.Ax Jardiniers et u-zr personnes qui oc/èltenl des grnirs.
ES grainesde de jrlin sont gnératlenîeut importec
On ce pays, en automne et gardées dan tos î:nga-
- ,ts Jusqu au printemps. Les vaisseaux qui ar

tet l'automne iou: le Canat la:issent les dflorntis
Ports dEurope avant la réculte des graines, ainsi le-
grainles quils apportent sont toutes dle l'année précédenbs
e et sont par eousquedt de vieilles graines lorsqu'on
eut les semer en Canada. Pour reniéier à ces incou-

vénients les souissigntés otit. adlelté l'tusage tde funre venir
cOiS graiaas par hlavoie de NeWlAUrk pesida u e l mis
de novembre et de décembre lors u'elles ont été cueil
lies et elles leur arriedt :e New-Yorp ar estafeue.
Par ce noyeu ils peuvent Lurnir ùeurs pratiques.

D) 2 GE S GRA 1 N E S F E. A 1CU E S

1) F L A ', i 11. . £ !' (kU^A 1 1T P.

Ce moyen, qucique dispendienx a été prouvé uar un
expérience de plusieurs auttées, étie le meilleur. Les
graines qui ont été lthetées des soussignés ont. toujoturs
réussi. En conséquence, ils invitent le public à faire
attention à 'assortimient de GRAINEs DE A RniNs et de
Ga.tNEs de FLEuRs venant de PA ais par le paqu mtet
Baltimore qui a fuit voile du Hàvre, et de Londres pa-
le Devonshire, consistant en une grande variété, parmi
lesquelles se tiouvent

Artichauts
Brocoli
Caputcines
Ccrfeutils
Laitute
Moitures
Persils
Raves
Saffran
Eimards
Tabacs
Fèves rouges

Asperges:
Betterates
Concomîbes
Sariettes

Melois
Oignois
Pu.ntai-s
Rhlubairbo
Saug.
Sarietto
Navet

Fèves
Choux-fleurs1
Carottes
Poireaux
:s'ttrjol
Pois-Chnx
Citrouille
Roiarin

Choux de Savoic
Thymtît
Tonates

Petteraves blanchies, etc. etc. etc
BENJ. WORIKMIAN &c. CIE.

172, rue St. Paul, coin dii
Carré de la Dotiaie

Monutréal, 6 avril.
P, S.-Ils oit aussi à vendre un assortiment-tenîdus

le GAîNES de FLEURs du Canada, de France, d'A igle-
terre, d'Amérique, &c donît le catalogue est imprim etorC
sara donné gratis à ceux qui viennent pour acheter de
grailles.

DE UXIEM E EDITION

C OU RT T RA ITÉ.
suR

L'ART EPISTOLAIRE,
A tt'SAGE DEfS éfCOLEs E FLÉMIENTuAiREs.

E'TTE édition est refaite et 'augmentée d'une instruction sur
les régies ilssuivre et les d étamts uà éviter cmiécrivanit une lettre
de prusi-mrs mndèesde de ttres ia fruuîçais et etinugaia. les

rrmules de Lettres de charige, Billets, reçus, iiittnuaees; d'uie liste
es initiales des titres qluahlinacttifs; d'unae aiste des localités où ila un Bureau de Poste,'daîs le Bas-Ciinndaî ; d'lune liste des ehefs
'us d6partemens sous lEexétutif def ta Province, et des places deurs BJraux respectifs ; d'une gable d'intérèt à6 rI- 100, etc. etc

Cetouvrage est recomnmandà par le Bureau d'Examiniîteirs polirle district deonatréal, et par M. le Surintendant de l'instruction
Luiltle paour n elb rns-Catinitu Lp.

A veruitrcd Montrîuii, theztous tis Litraires, et uti, iiuprintcrie <le
'Gcaîçouî nue St. Viuciii, No. 24.

LIVRES.NOUVEAUX
Eiim otussiguéês vteritieuit dIe receIrrei tetit tcil vente, unîe c01ol cOtieoMsitéra î

de LIVRES propres .iétreloiins EN PRIX,ou à Iormr
UNE 3IBLIOTrÈQUE D E PAROISSE, parmni les.quels se trouvent les ouvrages sivaiits :

Bibliothèque de lajeunesse chrétienne, in.g
Du du du iî_-1
Do dI cl ir... 8
Do des Ecules chréticnnes in-12

Gynmîîasc toral, in-12
Bibl.iothèque pieuse, fornats in-2, gruin-32, et in-36

Do des petits enfans in-32
Do les enfiais pieux, in-32
Do du l'enfance chrenn, iu-18
Do Morale et Littéraire, in-12
Do Iintruic iv et aramsan te, iu-î s,
Do dalaitte d Lille, imu-l

&c. &c. &c.
-A ussi-

Un assoruimient très varié Je LIV RE DE PRIÈRFS
avec relieures ordinaires et autres. Le ton' à des îri. e
tréieumuétt réJtulits.

LA REMITSE DES DROITS ETS ACCORDLE Aux
A CHETEURS.

E. R. FA BRE etc. Cie.
.uie t. Vent No. 3
21ma 89-

BUitEA U DEs i'TERtREs DE LA COURONNE,
Mlontréal 2 AloIrrs, 1849A VIS PUBLIC est par le présent donné, que le prix

de dléîupt des Terres de la Couronne dans le Bas
Canada et les conditiots dut paiement, seront à l'aveiim
comume suit, pour les chions.

Pour les Terres de l hCouronte a sud du fleuve St,
Laurent, en descendant jusqu'à la rivière Chaudire ut
au chemin Kennebaec, juscoipris letownship de New-
ton, comté de umdreiil, s. Pacre.

Pour dito dito, à l'est de lit rivière Chaudières nt de
chemitu Keinchec, y compris les comtés de Bonavent.
taure et Gaspé, 2s. l'acre.

Potur dito au nord dii fleuvc St. Lutiranit, depuis la li-
mite ouest di comtté des Deux-Motuuagnesjusqu'à la li.
imiite est du comté cde SagueniayL, 2s. l'acre.

N. B.-Les occupants acieis de lots dans le Sagne.
nav les pourront acheter à Is. l'acre, en ayat le prix,
le ou avant le 1er Jaivier prochain.

Pour dito, comté de POUtawa, les terres daus les
Tuwnshipis déjà anuoucées en vent, 4s. Pacre.

.Dito dans ceux qui le seront ci-nlrès, 3s. lacre.
Un quart du pix d'achat sera ptyable dans cinq ans

de la datueti e Pcquisitionu.
Les n utres trois quarts srcont pn ables on trois verse-

muletts égux, à des intervalles die clemux nns chaqu;e le
tout avec intéret.

Persoinu inepoura acheter à ces conditions plus de
cent acres ;ei toute vento pour une plus graide quan-
tité pourra être anuitmlée.

hete"i î, eCiren"at possession ( ltIt. sera teint
d'ouvrinr la muoitió dO lî, bergîur lu chemuuianur t.out lto

front de sa terre ; et, dcans quatr ans de la date cIa-
cha tde défuieher un ixiéme de lbu ternet d'y iésider.

Il ic sert éiané de alitente eu fuiveir d l'ache-
teur que lorsqt'il aur été pruir d'uie iaière salis-
aisante qu'il rempih les conditions de défrichemeut
et autres ci-dessuis nmentiounées ; et iue lb totalité (lu
prix d'achat et dos intèrats aura été pavée,

Les acqnéreurs, ou auitres ocpcupats,: pourront cou-
per de bois sur leurs lots (à l'exetion de ce qu il letu
faudra abattre pour dèfirichiement, ou utres olijets d'a-
giey t tr)iun ve i re, suns une licence de l'atge t.

Les droits pîroveniant cie bois coupîé cia vertu de telle
licence seront pors à lucquit du prix de la terre, pour-
vu que les anéliorations voubtes soient faites ;inot, ils
irut à 1th1..

Le bois coup sans pernission sur des terres sous lo
cation, avant l'accomiiplisseinue1aiem dotout es les conditioim
requises, sera considéré comme bois de la Courone cui.
pli sans licence.

Les dcmicandes pour achat dlvront étre faites aui
cents locaix respectifs.

P GARNOi'T, Professeur de français, latin, rhétorique
,belleas-lettres, etc., CoIn des rites Dorchester et

San guinuet.
Montréal, 9 Nov. 184.

A.i1lUG UET-LATOUJR, uotaire, No. 16, rue
St. Vinrent.

Mutréal,20 oct. 184.-6n.

A RCIT UECT1U RE
EnAILLAiG?>, architecte, au vieux uSt.
laut-e-Ville, Québeo.

CO ITION S DES MELANGES IlLIGIEUX.
LES MEL.INGES RELIGIEUX se publient DEUX fois lase

inaine, le NAI et le VENDRJEDI. .
Le raIX d'abonnme nt.pour Pannée est de QUATR E lASTRES.

rais de iposte à part.
Les lEIjldNGES ne reçuiventpns d'abonnevment p , moins de

SIX moi0s .
Les titciin. qui Veulent discontinuer de Bouse) ire aux ~JeIafl1CS

doivent ci donni-r aris un itimois avant l'expiration de;Iier abonnema

Toutes uleures, pnqus, corresponidanes, etc. e. divent 1.0

a resses. francede port. àEdiiunr des ilItIui &es Religieux ilMoant
réPl,R A

PRtIX DES ANNOINCES.

Six liEnes etan-dessous, I1ére. insertion, £0 2 6
chIaqueîî i isfrtiol f) 0q<tnt,
Pix tigîîcs uttil 1deèsri!,.tièrI.siCretion r, 3
Chaque insertion subséqrpnte, O 0til

Au-dessus de dix lignes,[lère. insertionJehlquqe.ligne,0  '
Chaque insertion sublseéquente, -arligne, 0
- LsoAnonces non accompuagnesd'ordressont putlidus luque

avis contraiirn.qc
Pour lumAnnonces qui doivent.. paraître- r.o oTEmrs, pour deS

annonces fréqulntes,etc., Pon peut traiter de gré aàgré.

AGENTS DES MELAYGES RELJGJEl/E.
Mantréa, MM. FA lt, & Cm., ibrnire
Trois-Rivières,« VAL. GUILLEr. e.er. N. r.
.Quiler,' M.•»'D. ARTI NÉAU' 'ire. V
Ste. An -ie,1P. .1 LO'T1, Pi ré. Direct.
Buhreaiu des dûlnnree Religien.e,.troisiue age de 1 1in

de l'école près lel'EE vcié. coin des rus ignîonnlie. et St. Penid.

nopTÇAIR. JOS E Ii RliET miprieur.

F .os . Ptres
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